La Saint-Valentin
Le 14 février, les amoureux du monde entier fêtent la Saint-Valentin par des mots doux, bouquets fleuris et autres cadeaux romantiques. La réforme liturgique de 1969 n’a pas repris saint Valentin dans son calendrier officiel des saints, mais ceci n’a nullement entamé la popularité du patron des amoureux. Le fait que même son historicité soit obscure, ne trouble nullement les tourtereaux. Comme chacun le sait, l’amour est aveugle…
Le martyrologue catholique cite deux saints Valentin. Quel est le bon?
Le premier serait un prêtre de Rome qui fut supplicié en 269. Sur le lieu de son martyre, le pape Jules II fit ériger une basilique.
Le second Valentin est sans doute notre homme: il était médecin et devint évêque de Terni (nord de Rome). Un beau jour, il aurait béni l’union du légionnaire Sabinius avec la chrétienne Serapia. Le mariage fut tellement exemplaire et heureux que beaucoup demandèrent à l’évêque de bénir leur union. Comme l’empereur interdisait aux soldats de se marier afin de les garder plus disponibles, il fit arrêter et supplicier Valentin. Celui-ci est enterré à Terni.
Il y aurait donc deux saint Valentin? Pas sûr. Certains spécialistes pensent qu’il s’agit du même homme dont l’histoire se serait dédoublée. Quand on aime, on ne compte pas. 
Une des nombreuses légendes ayant fleuri sur le tombeau de saint Valentin, raconte qu’une fois en prison, son geôlier le supplia de guérir sa fille aveugle. Le jour de son exécution, l’évêque écrivit à la jeune fille une lettre avec pour unique message: «De ton Valentin». Quand la belle reçut le message, une fleur jaune sortit de l’enveloppe et elle recouvrit la vue. Ne dit-on pas que les saints nous guérissent de nos aveuglements?
Sources pré-chrétiennes 
Comme souvent pour les fêtes chrétiennes, la Saint-Valentin reprend à son comùpte certaines coutumes pré-chrétiennes et plus particulièrement des cultes du printemps. Il s’agit principalement du culte romain de Luperca et des fêtes de fertilité en l’honneur de Juno.
Luperca était l’épouse de Faunus, le pendant romain du dieu grec Pan avec ses cornes et pattes en forme de bouc. Luperca serait la mère louve qui aurait nourri Romulus et Remus. Les luperci ou prêtres de Pan sortaient à la mi-février habillé en peau de bouc pour flageller les femmes nubiles avec des fouets, afin d’accroître leur fécondité. Ô tempora, ô mores!
Février était également le mois de la déesse de l’amour Juno. A l’occasion de sa fête une loterie était organisée. Les filles à marier inscrivaient leur nom dans une urne, d’où de jeunes hommes célibataires devaient chacun à leur tour tirer un nom. Les couples ainsi formés, fêtaient ensemble les fêtes de Luperca le 15 février. 
Devenue chrétienne, la civilisation européenne baptisa ces fêtes païennes de la fertilité et les domestiqua, afin d’endiguer les débordements. C’est ainsi que la fête de Saint-Valentin trouva opportunément sa place un 14 février. 
A travers les siècles 
Le choix du 14 février est renforcé par la croyance populaire fort répandue que c’est le jour choisi par les oiseaux pour commencer à bâtir leur nid. Ainsi au XIVè siècle, Geoffrey Chaucer auteur des «Canterbury tales» écrivait: «Parce que c’est au jour de la saint-Valentin que chaque oiseau se choisit un compagnon»
A Rome, le 14 février était de surcroît le premier des quatre jours de l‘année au cours duquel les futures mariées pouvaient se présenter à l’église de Maria sopra Minerva, située à l’ombre du Panthéon. En 1465, l’autorité ecclésiastique octroya à l’archiconfrérie Annunciata le droit de distribuer à celles qui étaient de conditions modestes, une somme d’argent pour leur trousseau. Les jeunes filles qui se destinaient au couvent, recevaient quant à elles une double somme…
C’est ainsi que saint Valentin devint le patron des amoureux, fiancés et autres mariages heureux. Dans les régions germaniques, il est également invoqué contre toutes sortes de maladies parmi lesquelles l’épilepsie. Mais ne dit-on pas «être malade d’amour»?
Signalons tout de même que saint Wilgefortis (20 juillet) peut être invoqué en cas de chagrin amoureux, sainte Anne comme protectrice de l’amour maternel et saint Antoine de Padoue pour les affaires amoureuses. 
C’est dans les milieux aristocratiques de l’Angleterre du XVè siècle que les tourtereaux commencèrent à s’appeler ce jour-là par les doux noms de «mon Valentin» et «ma Valentine», en s’échangeant des cadeaux parfois précieux. 
La première carte de la Saint-Valentin qui nous soit connue, est quant à elle – qui s’en étonnera? – Française. En 1415, Charles duc d’Orléans, enfermé en prison où il s’ennuyait comme un rat mort, écrivit ce jour-là à son épouse une lettre d’amour en vers. Qui a dit: «loin des yeux, loin du cœur ?» 
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